
la «der» «En matièredeprestation de
serviceset desatisfaction des
clients, l’hôtelleriepeut
nousservir demodèle.»

MatthiasDraeger (Page5)ht r hot el revue No29/30 / 16 juillet 2009
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D’une langue
à l’autre

Mul t ip les of f res
pour sédui re la
cl ient èle suisse

Promenade avec une vedette du
«petit écran»,nuitéedansdesyour-
tes plantéesau zoo deZurich.Crise
oblige, lesoffresdestinéesà retenir
la clientèle indigène se sont multi-
pliées ces derniers temps. Avec un
certain succès, comme le constate
le professeur de l’Université de
Saint-Gall,Christian Laesser. mh
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CWS-boco, une
ent repr ise proche
de l ’hôt el ler ie
Spécialisée notamment dans la
fourniture de vêtements profes-
sionnelset l’hygiènedessanitaires,
l’entreprise CWS-boco se sent
prochedel’hôtellerieet delarestau-
ration. Ces liens devraient même
se renforcer sous la direction d’un
nouveau CEO. Cuisinier de forma-
tion et hôtelier, Matthias Draeger
prévoit de présenter, en novembre,
au salon Igeho àBâle, un paquet de
prestations destinées à la branche
horeca. Sa société a aussi mis sur
pied un pool delocation delingerie
pour leshôtels. mh
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Le t our ism e suisse,
ses pionniers et
ses guides

Ses col lect ions d’affiches le
montrent bien: la Suisse a marqué
l’histoire du tourisme internatio-
nal. Qu’ils se nomment César Ritz
ou Badrutt, qu’ils soient construc-
teurs de matériel roulant, comme
lesremontéesmécaniques,ou pro-
fesseurs d’université, tous sont des
pionniers d’une des principales
activités économiques du pays.
Leur histoireéclaireleprésent. mh
Page7à11

Kieser Training
ent re dans
les hôt els
La chaîne de centres de fitness
suisse, Kieser Training, veut faire
son entrée dans les hôtels, les
centresthermauxet médicauxet les
cliniques. La société, qui exploite
150 centres, comptant quelque
300000 clients, a en effet mis sur
pied un nouveau programme: Kie-
ser Training Selection. Elle est ainsi
présente dans trois hôtels autri-
chiens et s’apprête à l’être dans
deux établissements allemands.
L’exploitation de ces nouveau x
centres se fait sur la base d’un
contrat de location et de licence.
Uneprésenceen Suissen’est toute-
foispasencoreenvisagée. mh
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L’Hôtel LeBristol à
Villarsaaccueill i une
équipede tournage.

Son but: décrocher un
desprix du Swiss
Hotel FilmAward.

T
ourner dans un hôtel
donne envie de faire
plein d’autres films, car
dans chaque chambre,

surchaquetable,il yaunehistoire.»
Producteur, réalisateur ou encore
acteur decinéma, leGenevoisHar-
ryMeyer,47ans,necachait passon
enthousiasme, il y a deux semai-
nes, à l’Hôtel Le Bristol à Villars
(VD). Il est l’un des vingt réalisa-
teursretenuspar lejurypour parti-
ciper au Swiss Hotel Film Award,
concours de courts-métrages
lancé par hotelleriesuisse pour
promouvoir l’hotellerie.

Son film , intitulé Lyoba, – sur
lequel tout un chacun pourra se
prononcer dèsle28juillet pour l’at-
tribution du prix du public* – est
une comédie qui met en scène
deux amis, l’un situédansun hôtel
à Villars, l’autre en Thaïlande. Le
premier décide de diffuser au se-
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A Vi l lars sur un plat eau

cond, par internet, une interpréta-
tion,par lepersonnel del’hôtel, du
fameuxLyoba, lechant desarmail-
lisfribourgeois,d’où letitredu film
d’HarryMeyer.

Pas de débauche de matériel
pour cefilm decinq minutes,placé
sous la direction du réalisateur
Amir Shakeri. Une caméra, la lu-
mière naturelle, une dizaine de fi-

IntituléLyoba,lefilmtournéàl’HôtelLeBristolàVillarsaétéréaliséparAmir Shakeri quel’onvoit icienaction.

Uneséquencevueparl’oeil ducaméramanJérémyMarie.

LecaméramanJérémy Marie(àg.)
et Harry Meyer.

Leréalisateur(àg.)donneses
dernièresinscructions.

gurants, dont des employés de
l’Hôtel Le Bristol. «C’est une idée
génialequedenousfaireparticiper
à ce tournage. Cela nousmotive et
nouspouvonscontribuer à la pro-
motion de l’hôtel», indique, ravi,
Sassi Kahairedeline, concierge de
l’hôtel. Son rôle dans le film: ac-
cueillir l’acteur principal àson arri-
véeàl’hôtel en scooter, leconduire
à la réception et dans sa chambre.
L’acteur principal?Harry Meyer en
personne,trèsàl’aiseavecsesmul-
tiplescasquettes, puisque, outre le
producteur,il est aussi lescénariste
deLyoba.

Si l’hôtel est un lieu d’inspira-
tion, il pose aussi des problèmes à
l’équipedetournage.«Il y atrop de
miroirs, de lumière, devitrines. Il y
a les clients de l’hôtel aussi. On ne
peut les empêcher d’entrer leur
chambre»,expliqueHarryMeyer.

Despersonnesqui setrouvaient
ce jour-là à l’hôtel, Eric Couleaud
n’était pas la moins heureuse de
l’animation qui yrégnait.Directeur
et co-propriétaire de l’établisse-
ment, il n’a pas hésité longtemps
pour mettre ses locaux à disposi-
tion descinéastes:«Nousavonsac-
cepté ce tournage pour la promo-
tion qu’il peut apporter à l’hôtel,
maisaussi àVillarset saàrégion.»

* www.htr.ch
Lireaussi en page13

Avant letournagedel’arrivéedel’ac-
teurprincipalàl’Hôtel LeBristol.

EricCouleaud,ledirecteurdel’hôtel
quiaaccueilli l’équipedetournage.

C’est leconseiller nat ional
DominiquedeBuman qui

seraproposé, le27août à
Saas-Fee,pour succéder à

Franz Steinegger à laprési-
dencede laFédérat ion suisse

du tourisme(FST).

«J’ai toujours aimé le tourisme, un
secteur dont la mission est de pro-
curer du bien-être aux gens et qui
dégageainsi delapositivité.»Agéde
53 ans, vice-président du Parti dé-
mocrate-chrétien suisse, conseiller
national depuis 2003, Dominique

«J’ai t oujours aim é le t our ism e»
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de Buman devrait se sentir à l’aise
avec lesdossierstouristiques. Pres-
senti pour remplacerFranzSteineg-
ger à laprésidencede laFédération
suissedu tourisme(FST),il connaît,
en effet, bien la branche pour avoir
notamment piloté la révision de la
loi fribourgeoise sur le tourisme,

DominiquedeBumanconnaît bien
labranchetouristique.

participéàlafondation del’associa-
tion des remontées mécaniques
fribourgeoises, traité les dossiers
touristiques à la Commission des
redevancesdu Conseil national.

S’il a accepté de poser sa candi-
dature à la FST, c’est, dit-il, «pour
renforcer lacoordination desbran-
ches touristiques et, partant pour
parvenir,àuneefficacitéaccruesur
la scène nationale». Pour lui, cette
coordination des vues est impéra-
tivepour assurer ledéveloppement
et laprospéritédu tourisme.

«Le tourisme, note-il encore,
touche toutes les régions du pays.
Bien conçu, il devient un élément
d’identification et decohésion pour
notrepopulation.»

«Monsieur
Lavaux»
a ét édésigné
Accompagnateur de montagne
agéde35ans,Emmanuel Estop-
pey a été désigné pour gérer le
sitedeLavaux, site inscrit au pa-
trimoine mondiale de l’Unesco.
Actuellement, co-responsable

de l’information de Villars Tou-
risme, il sera, dès le 1er septem-
bre,le«Monsieur Lavaux».Outre
la gestion, il aura pour mission
de développer la promotion du
vignoble et la politique de com-
munication du site. mh

Net recul des
nui t ées hôt el ières
en m ai
Les nuitées hôtelières ont enre-
gistré un net recul en mai. Elles
sesont,en effet,élevéesà2,4mil-
lionsd’unités, ce qui représente
une baisse de 10%par rapport à
mai 2008.Lademandeétrangère
s’est élevée à 1,4 million de
nuitées (-12,9%) et la demande
indigène à 1 million de nuitées
(-6,8%). mh

Emmanuel Estoppey s’occupera
dusitedeLavaux.
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